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LE PRESIDENT DE ***#, 


| C . III" 8 
'Y J E voudrois bien, Monſieur, vous peindre I'ctat 
1 des choſes & des eſprits dans cette Capitale; la 
Province eſt, dites- vous, dans Pattente de quel- 
que revolution, & je congois en effet la ſituation 


ou vous devez Etre : quand les opinions fermen- 
tent à Paris, le reflux ſe fait ſentir dans les Pro- 
vinces. Mais, comment pourrai-je, Monſieur, 
vous expliquer avec clarte ce qui eſt en confuſion 
ic1? Comment fixer un tableau fi mobile ? C'eſt 
entreprendre l'image du cahos; elle ne doit pas 
reſſembler Vinſtant d'apres. Je vais pourtant, ſans at- 
tendre que la tempete ſoit paſſèe, vous crayonner le 
5 Paris du moment: car les tètes ne ſe calment pas 
F 161; elles ſe tournent vers d'autres objets, & on 
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(4) | 


renonce toujours à la deciſion du proces, quand le 
moment de prononcer eſt venu. 

- Occupons-nous d'abord du Globe, puiſque ceeſt 
ſur lui que tous les yeux ſont fixes ; mais comme 
la ſcene eſt en Vair, rappellons - nous, avant de 
paſſer outre , deux notions familières a l'Europe, 
depuis pres Fun fiecle. 1%. Qui] s'exhale de tout 
corps qui ſe pour it, qui e mente ou qu on echauffe , 
un air fixe, inflammable, mephitique, appelle GA, 
FVAPBUR, FUMEE, AIR ARTIFICIEL. 29, Que 
ce Gaz, quelqu' 10 ſoar, arfjere efſentiellement de Fair 
que nous reſpirons ; car il et ordinairement plus 
leger, & les animaux, qui re peuvent vivre ſans 
Vun, expirent auſſi-tot tas”, -1re. (1) Obſervez que 


le Gaz, obtenu par la diſſolution des metaux, 


monte plus vite que la fumee & que les vapeurs 
donnees par la putrefaction ou la fermentation, (2) 


Rappeliez-vous auſh que Vair n'eſt point dans fon. 


Etat naturel autour de nous; qu'il eſt comprims 
Par tout le poids de Parmoſphere, & c'eſt ce qui 
fair fa denfité & ſon elafticite (3). Qu'il eſt tou- 
jours Epaiſh par le froid, ou rarchie par la chaleur 
& c'eſt ce qui fait les variations du barometre. 
Qu'a meſure que nous mon:erions dans Fatmeſ=- 
phere un mille, deux mille, trois mille, quatre 
mille „par progreſſion arithmenque , nous rencon- 
trerions Pair une fois, deux fois, quatre fois, huit 
fois moins Epais ,, par progreſſion géométtique. 
D'où vous conclutez que les vapeurs montent par 
un mouvement accelcre ; Parce que, rencon- 
trant toujours un air moins denſe , & par conſe- 
quent moins de téſiſtance, elles tendent plus li- 
brement & plus vize au lien de leur repos; & 


parce qu 'enita elles font toujours poulices par Us 


(59 


mi le d'air qui ſe met entre elles & la terre: cette 
maſſe, qui s'augmente de moment en moment, 
les ſoatient mieux a meſure qu'elles s'elè vent & 
ſe derobent davantage aux loix de la peſanteur. (4) 

Ces idées Eroient prefentes a tous les eſprits, 
& on en avoit tire quelques inductions. On ſavoit 
que l'air, ſortant de nos poumons plus leger qu'il 
n'y eſtentré, $'eleve malgre les parties heterogenes 
qu'il entraine ayec lui, & monte juſqu'a ce que 
refroidi par l'atmoſphère, il 8'y metre en équi- 
libre (5). On avoit fait la double experience des 
bulles de ſavon, ſoufflees d'abord avec de l'air or- 
dinaire, & enſuite avec du gaz; & on s'étoit 
appercu qu'une bulle n'etant que Phaleine de 
Phomme , enveloppee d'une pellicule huileuſe , 
ce compoſe pouvoit bien ne pas tomber tout-a- 
coup, & meme ſe balancer quelques momens , 
lorſqu'erant bien'gonfle d'un ſouffle riede & leger, 
il ne peſoit pas plus que le volume d'air dont il 
tenoit la place; mais lorſqu'on ſouffloit la bulle 
avec du gaz, elle ſe détachoit bruſquement du 
chalumeau, & alloit conſtamment frapper le pla- 
fond. On avoit mille fois auſſi vu des bulles d'air, 
s chappant du fond de l'eau, remonter a fa ſur- 
face; & on ſavoit que l'air, S &levant dans eau, 
repreſentoit aſſez bien le gaz s levant dans Pair (6). 
Enfin, le mecaniſme des nuages & des vapeurs 
qui s'élèvent de la terre & de 2 „Etoit connu: 
ce font des amas de petits balons remplis du fluide 
qui produit le tonnerre, & recouverts d'une en- 
veloppe aqueuſe, qui fait la pluie ou le givre, la 
neige ou la grele, ſelon les diffèrentes hauteurs ou 
ces balons ſe trouvent dans Vatmoſphere. 

Voila , en effet, ce qui compoſoit le cathe- - 
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chiſme des gens ſuivant les cours de Phyſique, 
de ces perſonnes qui ne quittent pas Vanti-chambre 


des Sciences. Toutes ces notions circuloient dans 
le monde, & alimentoient quelquefois les conver- 
ſations les moins diſtinguè es. A quoi tenoit- il done 
qu'on n' en tirat une concluſion pratique? Pourquoi 
ne ſe difoit-on pas: La fumee qui S elère de nos 
foyers , n'eſt qu un aſſemblage de globules qui em- 


portent leur humide enyeloppe avec eux: or, ſi nous 


raſſemblons une quantitè de ces globules & que nous 


en formions un Globe, il emportera auſſi ſon enve- 
loppe, ſi elle eft aſſex legère. Pourquoi, dis- je, 
ne pas ſonger a cela? C'eſt qu'il n'eſt rien de fi 


abſent que la preſence d'eſprit, On avoit tout cela 


ſous les yeux, mais on ne le voyoit pas; on le 
ſavoit, mais on ne ſe le diſoit pas. | 
Il &eft rencontre dans le Vivarais un homme 
ui ſe Feſt tenu pour dit; c'eſt M. de Montgolfier , 
Fay, Tenant un jour une boule de papier 
creuſe & ouverte , & Vayant par haſard Jaiffes ſe 
remplir de fumee , il Pa vue, non fans ſurpriſe, 
s'echapper de ſes mains, & monter dans les airs. 
Il s'eſt hate de reperer ſon experience , non pas 
comme nos Savans, au fond de leurs Cabinets ; 
mais en Public, avec un appareil impoſant, & 
comme un homme ſur d'enlever des montagnes. 


Son Globe de papier avoit plus de cent pieds de 


circonfèrence. Le ſucces de Vexperience a été 
complet, & le bruit en ayant penetre juſqu'a Paris, 
y a fait une ſenſation incroyable : la ſimple appli- 
cation d'un principe connu , a frappe comme une 
grande decouverte. Es 

Avant d'aller plus loin il faut que vous ſachiez 


que dans notre Capitale, au fond du jardin du 


n 


% 


(7 ) 


Palais-Royal ; il ſe trouve un petit Cafe, nommé 


le Caveau, terrible par le mephitiſme qui s'en 
exhale & les propos qui s'y tiennent. Ce petit lieu 
eſt, ace qu'on dit, Partere du bon goùt, & 8'eſt 


quelquefois rendu auſſi redoutable aux Academies, 


que. toit au Portique & au Ly cee le tonneau de 
Diogene. C'eſt la, en effet, qu'on va titer le pouls a 
notre Literature, ala Politique, ala Muſique; mais 
les vontes obſcures & baſſes de ce Caveau nꝰavoient 
pas encore entendu parler de Phyſique. Des que la 
nouvelle du Globe airoſtatique y a retenti, 
qu'on a ſeu que M. de Montgolfier lui-m&me arri- 
voit, il en eſt ſorti un eri de ſurpriſe & d' admirarion. 
Un des premiers habitues de ce lieu, Phyſieien 
très-diſtinguè, comme il le dit lui-meme, geſt 
auſli-rot attaches a M. de Montgolfier. 

Mais les Souſcripteurs de M. Charles, qui , par 
ſes Cours brillans & multiplies, a fort accru parmi 
nous le goùt de la Phyſique, ſes Souſcripteurs, 
dis- je, ſe ſont rafſembles autour de lui, avec des 


murmures & des clameurs. Comment, lui ont-ils 
dit avec amertume , avez-vous pu negliger de nous 


faire une ft belle experience! Vous nous en expliquiez' 
tes principes , & vous nen faiſiex pas Fapplication ; 
cependant un Provincial vous en ravie Uhonnewur : 
faites-nous-en du moins la reperition , car nous auſſi 
nous youlons un Globe. „ tit e n | 

A ces cris, Monſieur Charles vit bien que la 
Phyſique étant une Philoſophie toute corporelle , 


i ne ſuffit pas d'une théorie ſubtile, ou d'une 


ſuite d' expériences fines & delicates 3 qu'il faut 
encore quelquefois donner des Spectaeles, comme 
Molière, qui donnoit ſouvent des farces apres ſes 


grandes Comedies, M. Charles, aide. de M. Robert, 
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(8) | 
promit done un Globe, & ſe promit a lui-· mème 
d'en tirer quelque parti en faveur des refractions , 
de la pneumatique, ou de Telectricité, alVinicu de 
ſes Souſcripteurs qui trouvoient la miſhon du Globe 
aſſez remplie , s'il vouloit bien $'enlever un peu 
pour le plaifir des yeux. | 

Le lieu, le jour & Vheure ſont 1ndiques. Il ſe 
forme une ſouſcription dont le Foyer eſt au Caveau, 
& qu'on appelle Nationale; le Phyſicien très- diſtin- 
Rue s' en declare le Prefident ; on lui cree des Aſſeſ- 
eurs: tout prend enfin la forme la plus auguſte; le 
Maitre du Cafe eſt nommè treſorier, & il faut avouer 
que dans les plus grands beſoins de VEtat, on 
n'avoit rien imagine de plus heureux en Finance. 

Ce fut le 27 du mois d' Aoũt que fe fit au Champ- 
de-Mars la premiere experience d'un Globe airoſ- 
tatique. Il etoit de taffetas enduit d'une gomme 
qui ne $'Ecaille pas, & avoit ſeulement 12 pieds de 
diamètre; mais il Etoit bien ſuperieur, par fa conſ- 
truction Elaſtique & legere , aux maſſes de papier 
& de fumee employees par M. de Montgolfier. 
On Pavoit arme d'un robinet de cuivre, par lequel 
on avoit introduit un air inflammable très- ſubtil, 
obtenu par la diſſolution de la limaille de fer dans 
Pacide vitriolique. On le portoit avec appareil a 
travers un Peuple immenſe. Il pleuvoit fort en ce 
moment; mais Vintrepide Pariſien, muni d'une 
lorgnette & d'un paraſol, ſupporta conſtamment 
la pluie; & parmi ce nombre infini, il 8'en trouva 
plus de fix mille, dit-on, qui payerent leur place 
dans un champ, qui, au défaut de la vallee de 
Joſaphat, pourroit ſervir au Jugement dernier, 
& pour un ſpectacle qui devoit ſe paſſer entre le 
ciel & la terre. Au milieu du Champ de Mars, 


: (9) 

Etoit un cercle forme par un cordon de Gardes: 
MI. Robert & Charles, Montgolfier & le Phy- 
ſicien tres diſtingue, devoient entter dans ce c-rcle; 
mats je dois vous dire que MM, Charles & Robert, 
mattes de la conſigne, laiflerent entrer qui il leur 
plwKuut, & que M. Mongolfier & le Phycien tres- 


A diſtinguè, ſe trouverent forclos, avec tous les 
A Souſcripteurs qui auroient ere charmes, comme 


les jeunes Troyennes , autour du cheval de bois, 
de toucher aux cordes qui retenoient la machine. 
x7 Vous me demanderez peut etre comment le 
'* proceds de MM. Charles & Robert pourroit s'ex- 
gcuſer ? I faudroit d'abord ſonger a Vexpliquer, 
7 Ont-ils voulu derober a M. de Montgolfier le ſe- 
1 cret de leur manipulation, plus delicate, en effet, 
X plus perfectionnèe que la ſienne? ou ſe b 
de lui, comme d'un heureux prophane, qui, 
1 voriſe par le haſard, enlevoit a des inities une 
g loire qui leur Etoit due? ou n'ont-ils voulu ſeu- 
lement que refroidir le zèle immodere du Phyſi- 
cien tres-diſtingue , qui vouloit , en depit d'eux , 
> &'aflocier à leurs travaux, & meme paroitre les 
= ordonner ? Voula ſur quoi je ne puis prononcer. 
Cependant le Globe, impatient de $'elancer , 
tendoit fortement la corde qui le retenoit; &, 
comme diſoit le peuple, etoit pendu a rebours; 
lorſqu'enfin on Va lache , il eſt parti, au bruit 
des applaudiſſemens, & dans moins de deux mi- 
nutes velit perdu dans les nues ; auſſi n'a-t-on bu 
e .tſtimer ſa veritable elevation, Comme il ne peſoit 
que 40 livres en tout, & qu'il deplacoit 80 livres 
d'air, il s'eſt Eleve avec un avantage de deux con- 


| tre un en legerete. (7) On avoit done eſpere qu'il 
monteroit très-haut & qu'il ſe ſoutiendroit long- 


[ 10 ] 

tems dans Patmoſphere , & on Pavoit charge de 
depeches en toute Langue, pour tous les pays 
de la terre ou les vents & fa deſtinèe pourroient 
le conduire. N 
Te grand voyage ſe termina a Goneſſe, ou il 
tomba trois quarts-d'heure apres, effrayant ceux 
qui virent tout-a-coup un Globe de ce volume 
deſcendre du Ciel avec une certaine majeſts & 
bondir quelque tems ſur la terre, avant de s'y 
bien affeoir. Les Payſans s'armèrent de fourches 
& ne le touchèrent que de loin & avec de grandes 
precautions. On dit pourtant que le Juge du lieu, 
remis de ſon effroi, ouvrit les Lettres dont le 
Globe etoit porteur ; & apprenant que Paris lui 
faiſoit l'honneur de jouer au Balon avec ſon vil- 
lage, vouloit le lui renvoyer par la meme voie & 


demandoit de Pair inflammable, afin de n'ëtre pas 


en reſte. M. Robert ſe le fit rendre tout ſimple- 
ment, au grand ſcandale des Soufcripreurs qui 
vouloient leur Globe & faiſoient beau bruit, pre- 
rendant qu'il etoit a eux puiſqu'ils Vavoient payé; 
comme des enfans qui demanderoient chez Rug- 
gieri, Pechafaudage du feu d'artifice & les ba- 
guettes de fuſées (8). Re ns By 
Pour ne rien laiſſer en arriere , je vous dirat , 
Monſieur, que le Globe 8'eleva par une ligne le- 
gerement parabolique , & ceſſa de monter lorſ- 
qu'il fut parvenu dans un air aſſez rare pours'y tenir 
en équilibre. On peut meme preſumer que s' tant 
elevè par un mouvement accelere, il outrepaſla 
la region de ſon équilibre & bondit au-delà (9). 
Alors le Gaz moins comprime par l'air extérieur, 
creva fa priſon & s'chappa en partie. Enſuite, 


{aiſt par le froid de Patmoſphere , il fe reſſerra, 


7 
2 
4 


4 b ( 11) 
& le Globe, tiraille par ſon robinet de cuivre, 
s'etant allonge , occupa un moindre volume, & 
devint reſpectivement plus peſant. Cet inconvè · 
nient doit toujouts arreter tous les Globes qu'on 
lancera, a moins qu'on n'y pratique une foiipape' 
qui laifſeroit au Gaz une ſortie toujours libre, & 
qu'on ne les faſſe accompagner d'un homme qui 
pit en fournir au beſoin. 
Quoiqu'il en ſoit, le Globe du 27 Aodt fe ſou» 


tint au-dela des nues, 40 ou 50 minutes; & ayant 


couru horiſontalement Veſpace de trois lieues, 
ſelon la direction du vent, il deſcendit par une 
immenſe parabole, avec Vexcedent de poids que 
de moment en moment il acqueroit ſur Patmoſ- 


Phere : mais ſa chüte, comme vous ſentez, n'a 


point été piecipitee. Dans ſon aſcenſion, comme' 
dans ſa deſcente, le Globe a conſerve ſa meme 
ſituation , fixe par un robinet de cuivre, du poids 


PS 


de 3 a 4 livres; fans quoi il auroit toujours rouls 


ſur lui-mème, en montant & en deſcendant. Mais, 


qu'importe qu'il roulat ſur lui mème? Sans le poids 
du robinet, ſa courſe auroit ere bien plus brillante. 
Maintenant il s'agit de vous rendre Vetat ou 


cette experience a jettò Paris. Cette Ville, 1dolarre' 


de Nouveautés, avoit vu, en plein jour, un 
Globe de 36 pieds de circonference, lever dans 


les airs par (a propre vertu; elle Pavoirt vu, dis-je, 
3 Je 5 


de tout ſon million d'yeux: pourquoi n'y verroit- 
elle pas bientòt des ef Lars. & deshommes? 
Pour vous le dire, en un mot, le melange des 
ſenſations a egale celui des eſprits. C'*eroit de la 
joie; c'etoit de la furpriſe ; enſuite, de Vadmirarion, 
de la ſtupeur, & enſin de la crainte. Le voild donc 


trouve, $'eEcrivient les uns, ce ſecret pour lequel 


4 
tous les fiecles ont ſoupire : I homme va dons voler & 
reunir en lui la plenitude du regne animal: Maiwe 
de la terre, des eaux & del air, il n aura plus que 
le feu d inhabitable pour lui; & ils fe felicitoient 
de vivre a Fepoque d'une ſi grande revolution. Les 
autres, & ce ne ſont pas les moins nombreux, 
ont montrè une complexion moins gaie. Tout leur 
a paru renverſe dans le monde civil, politique & 
moral. Ils voyent deja des arm#es $'egorger dans 
les airs & le ſang pleuvoir ſur la terre. Les amants 

& les voleurs deſcendent déjà pat les cheminees, 
& emportent dans d'autres climats nos trefors & 
nos filles. 1! faut, crient- ils, faire monter la Mare 
chauſſee ſur des Globes: les contrebandes ſont inevi- 
tables, les poſtes inutiles, L Etat, la Religion, tout 
eſt perdu, & ils pleurent. 

Je vois auſh des Raiſonneurs perches ſur 
levr 1gnorance , qui ſe figurent qu'a chaque 
decouverte que fait la Phyſique , la Religion 

erd un miracle; & Pexperience des Globes fait ? 
Echec dans leur eſprit a PAſcention de Jeſus- 3 


Chriſt & a PAſſomprion de la Vierge. Mais ils de» 


vroient voir que les Globes n'emportent des corps 
dans les nues, & que Velecricite ne fait deſcendre 2 
le feu du ciel, qu'en vertu des loix Eternelies de la 3 


nature; tandis qu'un miracle eft au contraire une 
ſuſpenſion de ces memes loix & un pur ate de la 
volonte divine. Dans ce moment, par exemple, 
M. Quinquet, au moyen de PVeleQr:cite, change 3 
les vapeurs en pluie , en grelz, en givre ou en 
neige, & réſout Pair fixe en eau. Ce ſont la, ſans +" 
doute , de ſublimes experiences; mais elles aug- 
mentent la reputation de M. Quinquet, & nos 
lumières, ſans diminuer le depor de la foi, Plus 


us 


a 
on eſt Phyſicien, & plus on eſt frappe des mira- 
cles (10). ES 4 Bros TE Is 

Le Philoſophe , dans ce conflit d'opinions, loin 


dexciterles puiſſances contre des Globes qui ſeront 


toujours plus innocens qu'un boulet de canon, 
medite en ſilence ſur le parti qu'on en peut tirer. 
Sera t- il poſſible de les foutenir dans la moyenne 
région de l'air; & pourra t-on, en imitant les 
procedes des poiſſons & des oiſeaux, y adapter 
des alles, des voiles, des rames, un gouvernail; 
ſe creer enſin une théorie là-deſſus, & naviger 
dans Vair? Voila ce qui mérite, en effet, d'occu- 
per un ètre penſant. Il faut ſur-tout 8'occuper a 
refroidir les teres qui ſe ſont hatees de rirer des 
concluſions trop avantageuſes, & de fonder des 
eſperances exagerees ſur les gloves. Le Peuple, 
auſſi dur a croire, que difficile à arreter , quand 
il a une fois donne fa confiance, le Peuple ſe flatte 
deja d'un voyage a la Lune: c'eit ainſi qu'a l'appa- 
rition du Teleſcope, on eſpera de le perfectionner 
un jour, au point de diſtinguer des maiſons & des 
hommes dans les Planettes. Tout a des bornes. Il 
eſt demontre quiavec de la fumèe, on ne montera 
pas bien haut, & qu' avec Pair inflammable, le plus 
pur, on ne paſſera pas de beaucoup le ſommet des 
Cordilières. En fe ſervant de l'air inflammable, il 
faudra fe defier des gros nuages; car il ne faut 


qu'un eclair pour embraſer le Globe, en ſuppoſant 


qu'il y eut contact de Pair: a cet ègard, la fumée 
ſeroit préférable. Il faudra auſſi, dans les commen- 
cemens, obſerver que le vent ne ſoit pas trop fort: 
car je preſume que les temperes ſeront cruelles 
dans Pair. Le Voyageur peut ètre emporté avec 
ſonglobe à des diſtances 6normes, jetts au milieu 


(14) 


des mers, ou briſe contre les montagnes. La ra- 


pidite avec laquelle on ira, effraye l'imagination: 
car, enfin, Pair oppoſera huit- cent fois moins de 
reſiſtance a une machine volante, que l'eau n'en 
oppoſe à un navire: un globe ira donc 800 fois 
plus vite qu'un vaiſſeau qui cingle a pleines voiles. 
D'ailleurs, il faut, le moins qu'on peut, comparer 
enſemble les Globes & les vaiſſeaux; car ceux-ci 
ſont portes a la ſurface de l'eau, & ceux-la ſeront 
toujours plonges dans Pair, Les Nautiques doivent 
donc etre bien diferentes, Il ſe paſſera du tems, 
avant que Vhomme puiſſe bien manier ſes voiles , 
Jetter adroitement ſes contrepoids , ou deſcendre 
& monter a volonte, en renouvellant fon air in- 
flammable. | 1 1 
En attendant, quelques coups-d'ceils jettés à 
vue d'oiſeau ſur un payſage, quelques experiences 
iquantes ſur l'electricitè, ſur la Pneumatique, ſur 
G refrations de la lumiere, ſeront les fruits les plus 
prochains de Vinvention des Globes. Si on les ac- 
@mpagne d'une corde, & qu'on ne les perde pas 
de vue, on verra juſqu'a quel point la perſpective 
acrienne peut égarer la Trigonometrie , ou com- 


bien nous approchons de la verite, en eftimant la 


pa & elevation des objets qui ſont en Pair, 
n pourra ſe ſervir encore d'un Globe, pour sen- 


lever à la cime des montagnes, pour aller poſer 


des Paratonnerres & des Girouettes ſur les clochers 


les plus hauts, pour deſcendre au fond des pré- 


cipices, & pour en remonter ſans danger & ſans 
frais, &c. &c. 5 | | 

Mais, tandis que je m'egare en conjectures, les 
clameurs du Caveau retentiſſent dans Paris. Le 


Phy icien très- diſtingue, Coadjuteur de M. de 


(:5) | 
Montgolfier ,. ne pouvant digerer ſon excluſion du 
Champ de Mars, n'a pas perdu la tere; il a fait 
partir de ce champ de bataille meme des depeches 
pour tous les Journaux de I Europe, afin C'avertr 
que Pexperience du 27 Aoũt &'eroit faite par ſes 
ſoins & ſous la direction de ſon wil, Appellant en- 
ſuite la Gravure a ſon ſecours, il a fait jetter dans 
tout Paris, des images ou on voit en effet le Globe 
qui monte ſous la direction de ſon œil. L'inſcription 
au-deſſous, ne laiſſe, d'ailleurs, aucun doute, & 
le Pfyſicien tres-diſtingue daigne 8'y nommer lui- 
meme. Enfin, le Journal de Paris lui accorde cette 
protection quotidienne, qu'il donnoit autrefois à 
M. Blanchard, Bleton & autres grands Phyfi- 
ciens. A la vérité, tant de gloire a été un peu 
troublee par les reclamations publiques de MM. 
Charle & Robert. On verbaliſe, & le proces eft 
pendant. Quant à moi, je ne vois pas trop qu'on 


, puiſſe diſputer au Phy ficten tres-diſlingue Vhonneur 


d'avoir dirige le Globe avec ſes deux yeux, I 

moins de le diſputer en meme tems a cinq cent 

mille Perſonnes qui n'y ont pas plus fait que lui, 
Hier, 19, le Roi a bien voulu donner à ſa Cour, 


le ſpectacle d'un Globe , & Thonorer de fa pre- 


ſence. Les Deputes de l' Académie des Sciences 

ont aſlifte , le concours des Amateurs a ets 
prodigieux. La machine Etoit en effet une piece 
impoſante. M. de Montgolfier Vavoit executee en 
toile peinte à Vhuile , & lui avoit donné ſoixante 


pieds de hauteur , ſur quarante pieds de grand 


diametre; car ce Globe etoir un veritable ſphé- 
rode termine par un col de trente - fix pieds 
de tour, qui lui ſervoit de baſe & d'ouver- 
ture, & lui donnoit la figure d'une veſſie ovale: 


. 
- 


(16) 
c'eſt là · deſſous qu'on alluma la paille humide qui 
devoit fournir la fumee. Des cordes qui deſcen- 


doient de tres-haut , relevoient cette immenſe 


quantite de toile, & ne prefentoient a la fumee 
que le col ouvert. On vit bient6t cette norme 
excroiflance ſe gonfler, S&arrondir , & comme un 
ſuperbe dome, ſurmonter le faire du Chateau de 
Verſailles; enfin, au fignal donné, on la vit quitter 
la terre & monter majeſtueuſement dans les airs, 
accompagnee Cacclamations infinies. Elle ſe main- 
tint en equilibre , enviton une minute, a deux 
cens toiſes de hauteur; & cette maſſe ainſi 
ſuſpendue produiſit une forte ſenſation ſur tous 
les ſpectateurs. Mais elle declina bientot & deſ- 
cendit avec lenteur, ſelon la direction du vent, 
a une demi lieue de Verſailles. Cette Machine 

eſoit environ 700 livres, & pouvoit en porter 
400 (11). On FTavoit chargẽe d'un mouton & de 
deux volailles dont la cage pendoit autour qu col 
que je viens de vous decrire ; & on y avoit ajouté 
un gros contre-poids pour la ſoutenir dans fa ſitua- 
tion verticale. M. de Montgolfier avoit neghge 
d'en fermer Vouverture : auſſi, quoique la fumee 
tende à ſortir par le haut, Sen Echapa-t-1] tou- 
Jours beaucoup par des e, eroit aiſe de 
prèvoir; ce qui, joint au refroidiſſement inevitable 
dont nous avons deja parle, occaſionna la prompte 
deſcente du Globe. 15 trois voyageurs ſe por- 
toient bien, & n'avoient ceſſè de manger pendant 
la traverſee. _ | | 

Il réſulte bien clairement de cette experience 
que la fuinge n'clevera jamais un Globe bien haut; 
qu'un homme peut reſpirer au dela des limites ou ces 
machines peuvent nous emporter; qu'il n'y a _ 


ne re 
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à craindre pour celui qui les accompagneroit ; cat 
ce n'eft point une chiite qu'a fait ce Globle , 
mais une veritable deſcente, & on auroit pu 
recevoir ſans danger cette maſſe Enorme ſur les 
mains. | 3 
En tout ceci , me direz - vous, peut-etre, je 
ne vois pas quel ſort , quelle portion de gloire 
on fait a M. de Montgolfier ? On ne Va point 
oublie , Monſieur , mais on s' eſt partage a ſon ſujet. 
Ses Contempteurs pretendent que c'eſt un homme 
ſans geometrie , ſans mecanique & ſans chymie ; 
ils ont la durete de dire qu'il n'a fait a tout haſard 


qu'une brutalite de Phyfique ; & ils le preſentent + 


aw 


lui & ſon experience en preuve. Ses admirateurs 


repondent que, tel qu'il eft , il n'en a pas moins 
pris ate de poſſeſſion; qu'il ne s agiſſoit pas den- 
lever des bulles de ſavon, mais de bons Globes 
bien materiels; qu'on ne lui fait pas de chicane , 
qu'on wait faite jadis a Chriſtophe Colomb; & ils 
pretendent que it M. de Mongolfier ſavoit le trait 
de l' uf, il pourroit le citer & son prèvaloir. (12) 
A mon avis, la gloire de M. de Montgolfier 
doit etre en raiſon de Funlite qu'on tirera de ſon 
experience; & c'eſt toujours de cette meſure qu'il 


faut ſe ſervir avec tout inventeur qui n'a ete 


qu'heureux. (13) Or, cette meſure ne convient pas a 
Chriſtophe Colomb; car il fallut 4 ce grand homme 
une geographie , une connoiflance de la Mer & 
du Ciel, inouies de ſon tems; un genie capable 
de la plus hardie conjecture que Veſprit humain 
elit jamais forme ; capable enſuite de la ſoutenir 
contre Penvie de ſes Contemporains & la froide 


incredulite des Cours; capable enfin de la juſtifier : 


mais il n'a rien fallu de tout cela : M. de Mont- 


(18) | 
golfier, Le problème, fi la decouverte de L Ames 
Tique eſt un bien ou un mal, n'eft pas encore refolu 
il ſecozt meme aiſe de prouver qu'elle a été juſ- 
qu'ici fatale aux deux mondes, & la gloire de 
Colomb n'en ſeroit pas diminuee. Il me ſemble 
donc que le merite de ces deux hommes eft en 
Taiſon inverſe de leurs ſiècles: l'un manifeſta ſon 
gene a des Peuples ignorants & barbares , & 
Tautre vient montrer la plus exceſhve ſimplicité 
dans un fiecle de lumiere, | 

Je vois la meme difference dans leur deſtinee. 
L'Europe ne voulut jamais croue a Colomb, quand 
il annonca un nouveau monde; C'etoit une idée 
trop giganteſque: on eũt dit que la ligne qui 
terminoit la figure de la terre ſur les Mappe- 
mondes, arretoit invinciblement l'imagination des 
hommes, & que les tees avoient beſoin de s' lar- 
gir pour faire place au monde qui falloit &accroitre. 
FRA M. de Montgolfier, etonnè de ſa reputation, 
n'a trouve par- tout que zele & enthouſiaſme; & 
deja le (aveau lui frappe une medaille. Chiiftophe 
Colomb, apres la plus longue & la plus dange- 
reuſe des navigations, fonde des Colonies, leur 
donne des loix , ſigne le premier contrat paſſé 
entre les deux mondes, & vient, en expiation de 
tant de gloire, mourir dans les fers. M. de Mont- 
golfier , pret a s'ouvrir Tempire de Pair, fe con- 
tente d' envoyer un Mouton à la découverte, 
laiſſant aux Fhyſiciens le ſoin de developper fon 
experience ,, & d'en tirer quelque fruit pour la 
ſociere. Enfin, pour terminer tout parallèle entre 
eux, il n'y a pas d'apparence que M. de Mont- 

oifier ſoit jamais perſecute. Ne pourrai - je donc pas 
e compater à ce Hollandois qui maniant des verres 


ce je ne ſais quoi d' attien 


(19) 
convexes, deja tout trouves, & stant par haſard 
aviſe de les mettre dans la memedireQtion s'appercut 


: qu'ils groſſiſſoient & raprochoient les objets? Ce 


fut d'après cette informe trouvaille que Galilee, 
toujours perſecute , inventa le Teleſcope , & de- 
couvrit les Satellites de Jupiter. Mais quel ſera le. 
Galilee de M. de Montgolfier? 

Je pourrois peut- Etre encore juſtifier Penthou- 
ſiaſme du Public pour Fexperience d'Annonay , 
par la ſenſation meme qu'elle a faite. M. de Mont- 
golfier, en élevant des maſſes bien reelles dans 
les airs, ſemble avoir affranchi l'homme de certe 
imperieuſe loi de la gravitation qui le rapelle ſans 
ceſſe à la ſurface de la terre, qui le force a y ram- 
per, qui lui rend le ſentier de la vie fi penible, 
qui Pentraine toujours vers les precipices , qui fait 
ſa laſſitude & ſes chütes, qui le conſtitue enfin 
animal terreſtre. Par l'invention des Globes, cette 
ciéature foible & malheureuſe peut ſe flatter de 
re voir encore une Patrie perdue, & de recouvrer 

& de celeſte qui lui man- 
que, & pour lequel elle ſe ſent faite. Quand 
M. de Montgolfier n'auroit donne qu'un moment 
cette aimable illuſion au triſte genre humain, il 


auroit merite de lui plus qu'on ne penſe. 


Vous voyez, Monſieur, que ſi les raiſonnemens 


ſont funeſtes a M. de Montgolfier , il a pour lui 


les ſenſations. | | 
Au moment ou je iiche de mettre ſous vos 
yeux cet intèreſſant proces , tour eſt en globe 
dans Paris. On ſe cotiſe pour lancer des Globes; 
les femmes ſe coëffent de globes , les petites ſocie- 
tes fe forment en globes, les petits theatres jouent 
des globes, & les Errangers s'eronnent un peu 
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de notre enthouſiaſme. (14) Il eft pourtant clair 
que la découverte eſt a nous en depit d'eux, & 
gue” fi quelque Nation peut pretendre a voler , 
 Ceſt nous. 
Mais j'ai 4 leur propoſer une réponſe plus ſe- 
rieuſe, & qui peut nous faire regagner dans leur 
eſprit plus que la folie des Globes ne nous a fait 
erdre. os 
L Il y a dans la rue du Temple, au Marais, un 
ouvrage de mecanique qui attire à lui la foule des 
Connoifleurs , & qu'on va bientòôt livrer à la 
curioſitè publique. Ce ſont deux tëtes d'airain qui 
parlent & qui prononcent nettement des phraſes 
entières. Elle ſont coloſſales, & leur voix eſt 
ſur-humaine ; auſſi va-t-on bientor les tranſporter 
dans une grande ſalle, afin d'en mieux jouir en 
les mettant dans la double perſpective de Toreille 
& des yeux. £ i 3 
Ce n'eſt point la , comme vous le ſentez , Vous 
vrage du moment & du haſard; c'eſt le fruit da 
travail & du genie, Depuis trente ans, M. VAbbe 
Mical en preparoit le ſuccès; & s'il etoit poſſible 
de ſuivre de Pcil tous les pas qui I'y ont conduit, 
fi cet habile Artiſte nous eùt conſerve tous ſes 
eſſais, ce ſeroit la ſans doute une galerie de me- 
canique bien intereſlante a parcourir. 3 
Il y a auſſi loin d'une roue & d'un levier a une 
tète qui parle, que d'un trait de plume au tableau 
de la Transfiguration ; car il faut convenir que de- 
puis la Poeſie juſqu'a la Mecanique, le complement 
de tout Art, c'eſt Thomme. Vaucanſon s'eſt arrèté 
aux animaux, dont il a rendu les mouvemens & 
contrefait les digeſtions (15); mais M. Mical vou- 
lant tenter avec la Nature une lutte, juſqu'a nog 


(ar) 


jours impoſſible, o eſt eleve juſqu'a Phomme , & 
aà choiſi dans lui Porgane le plus brillant & le plus 


complique ; je veux dire Porgane de la parole. 
En ſuivant donc la nature pas à pas, ce grand 
Artiſte s' eſt apperęu que Vorgane vocal etoit dans 
la glotte un inſtrument à vent, qui avoit ſon cla- 
vier dans la bouche; qu'en ſoufflant du dehors au 
dedans , comme dans une flite , on n'obtenoit 


que des ſons files; mais que pour articuler des 


mots, il falloit ſouffler du dedans au dehors. En 
effet, Pair en ſortant de nos poulmons, ſe change 


en ſon dans notre goſier, & ce ſon eſt morcelè en 


ſyllabes par les levres, & par un muſcle tres- 
mobile, qui eſt la langue aidee des dents & du 
palais. Un ſon continu n'exprimeroit qu'une ſeule 
affection de l'ame, & ſe rendroit par une ſeule 
voyelle; mais coupe a differens intervalles par la 
langue & les lèvres, il ſe charge d'une conſonne 
a chaque coup; & ſe modifiant en une infinite de 
tons, il rend la variete de nos idées (16). 

Sur ce principe, M. Mical applique deux cla- 
viers a ſes Tetes-parlantes : l'un en cylindre , par 
lequel on n'obtient qu'un nombre determine de 
phraſes ; mais ſur lequel les intervalles des mots 
& leur proſodie ſont marques correRement, L'autre 
clavier contient, dans I'erendue d'un ravalement, 
tous les ſons & tous les tons de la langue Frangoiſe, 
reduits à un petit nombre par une methode ingè- 
nieuſe & particulière a l Auteur. Avec un peu d'ha- 
bitude & d'habiletè, on parlera avec les doigts, 
comme avec la langue; & on pourra donner au 
langage des tétes, la rapidité, les repos. & toute 
la phyſionomie, enfin, que peut avoir une langue 
qui n'eſt point animee par les paſſions. Les Etran- 
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gers prendront la Henriade ou le Telemaque , & 
les feront reciter d'un bout 2 Paurre, en les plagant 


ſur le clavecin vocal, comme on place des parti- 


tions d'Opera ſur les clavecins ordinaires (17). 
Quand les Tetes parlantes ne ſeroient qu'un 
objet de curioſitè, elles obtiendroient certainement 


la premiere place en mecanique; mais elles ont, 
en outre, une utilite d'un genre fi extraordinaire 


& fi pres de nous en meme tems, que vous allez 
en Etre frappe comme moi. . 

L'hiſtoire des langues anciennes n'eſt pas com- 
plette, parce que nous n'avons jamais que la lan- 
gue ecrite , & que la langue parlee eft toujours 
perdue pour nous : voila pourquoi nous les yo 
lons Langues mortes. En effet, le Grec & le Latin 
ne nous offrent que des ſignes morts auxquels on 
ne pourroit redonner la vie, queen y attachant la 
prononciation qui les animoit autrefois: ce qui eſt 
impoſſible; puiſqu'il faudroit deviner les differentes 
valeurs que ces Peuples donnoient a leurs lettres 
& 3 leurs ſyllabes (18). | 

Si donc Tantiquitè eũt conſtruit des tetes d'airain, 
& qu'on nous les eùt conſervees, nous n'aurions 
pas cette incertitude, & nous ſerions encore char- 
mes des periodes de Ciceron & des beaux vers 
de Virgile, que les Peuples d'Europe eſtropient 
chacun a leur manieère. 

Et, pour revenir a nous, vous ſcavez, Mon- 
ſieur, juſqu'a quel point la prononciation d'une 
langue influe fur la fortune qu'elle fait dans le 
monde. La notre s'eſt prodigieuſement adoucie 
depuis Frangois I, & nous n'entendrions plus , 
ſans frémir, les articulations rocailleuſes de nos 
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ayeux. Maintenant , par une heureuſe analogie 


avec le climat & le caractère du Peuple qui la parle, 
elle tient le milieu entre les langues du Nord & 
celles du Midi. Moins de molleſſe que les unes , 
plus de douceur que les autres: voila fon partage. 
Auſſi les Etrangers qui lui trouvent , je ne ſcais 
quel air plus raiſonnable., plus ſocial & mieux ac- 
commods a la conſtitution humaine , lui font 
le meme honneur qu'a nos vins de Bourgogne, & 
la mettent a tous les jours. © 
ll n'y a, Joſe le predire, que les Tees parlantes 
qui puiſſent conſerver cette honorable univerſalité 
a la langue Frangoiſe , & la raſſurer contre Finſta- 
bilité des choſes humaines. Ces Tetes, fi on les 


multiplie dans 'Europe , vont devenir Teffroi de 


c2tte multitude de Maitres de langue, Suiffes & 
Gaſcons , dont tous les Pays font infectès, & qui 
denaturent notre langue chez des Peuples qui Pat» 
ment (19). 
Nous, enſin, qui ſommes la poſterite des Peu- 
ples paſſes, ne ſerions- nous pas charmes d'enten- 
dre le François tel qu'on le parloit a la Cour 
d'Henry I V ſeulement? Les livres qu'ont laiffe 
nos Peres & ceux que nous faiſons, nous aver- 
tilſent par comparaiſon de la decadence du gout ; 
ainſi les Tees parlantes avertiront nos enfans de la 
decadence de la prononciation, en leur fourniſſant 
un objet de comparaiſon que nous n' avons pas. 
Volla donc un ouvrage dont la France peut $'ho- 
norer; qu'Achimede n'a fait qu'entrevoir ; apres 


lequel tous les grands Artiſtes ont ſoupirè, & que 


tous les Charlatans ont annonce de ſiècle en ſiècle: 


mais tantòt c'Etoit un homme cache dans le corps 


de la ſtatue qui parloit, tantèt de longs tuyaux qui 
B 4 
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du genie & de Part ; la parole n' toit encore ſortie 


([ 4) 
portoient une voix, dont la ſtatue n toit que com- 
plice; toujours Fartifice & le menſonge a la place 


que d'une bouche animee. 

Si le caractère de M. Mical le met au-deſſus de 
toute ſupercherie , fa conduite Va mis hors de tout 
foupgon. Une commuſſion nombreuſe de PAca- 
demie des Sciences eſt venue porter le jour dans 
les derniers replis de ſon ouvrage. M. Mical y a 
fait decouvrir a ſes, Juges la meme ſimplicité de 
plan, les memes reſſorts, les memes reſultars qu'on 
admire, en difſequant dans Phomme Porgane de la 


voix. Ces Meſheurs ont vu que c'eſt par des pro- 


diges de travail, que M. VAbbe Mical a merits 
d'arriver enfin au miracle de la parole. 

Ai je trop preſume de ſon ouvrage, en le pre- 
ſentant , pour toute reponſe, a nos amis & a nos 
ennemis ? C'eſt à vous, Monſieur, & a tous les 


bons Eſprits, qu'il appartient de prononcer. Quor- 


qu'il en ſoit , on peut dire que fi les Allemands 
ont invente Imprimerie des Caractères, un Fran- 
co1s a trouve celle des ſons; & que de meme que 
le coup-d'eil de Phomme ſur les mots, tout fu- 
gitif qu'il eſt , ſe trouve à jamais arrete par Vim- 


_ preſſion; la prononciation de la parole, non moins 


fugitive pour Toreille, ſe trouve eterneHement 
fixee par les Tetes d'airain. Elles animeront nos 
bibliotheques, & c'eſt par les Livres & par elles que 
ſera confirmèe, contre tous les efforts du tems, 


Yirrevocable alliance de la Peinture & de la Mu-. 


ſique dans le langage. 
Tai Vhonneur d'etre, &c. 
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| Papprends en ce moment, Monſieur , qu'on 
prepare pour Phiver prochain , un petit Ouvrage, 
dans lequel on concilie tres-bien & très- ſimplement 


Ia langue ecrite & la langue parlee , au moyen d'un 


petit Tableau de prononciation figuree. Ce Tableau 
S'applique aun Dictionnaire, en faveur des Pro- 
vinces & des Etrangers: on y developpe les avan- 
tages du Clavecin vocal, & on en propoſe un 
oculaire , en faveur des Sourds & Muets. Par Fu- 
nion de ces deux Clavecins, deux Sourds de naiſſan- 
ce pourront dans une aflemblee ſe parler & ſe 
faire entendre à la fois. 
Le Clavecin de couleurs, qui ne fut qu'un reve 
inutile du Pere Caſtel, s' applique naturellement 
au beau probleme de la Langue univerſelle qui a 
fi long-temps agite la tète de Leibnitz & de 
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NOTES 


(1) O trouve encore d'autres differences qui prouvent 


que les Gaz ſont d'une toute autre nature que l'air at- 


moſpherique. Le feu, qui ne peut s'allumer, ni ſubſiſter ſans 


Fun, s'éteint dans les autres. L' air ordinaire eſt inalterable 
& ne perd jamais ſon elaſticite, les vapeurs au contraire ſont 


toujours ſolubles A eau, occupent un moindre eſpace en peu 
de tems & s' attachent aux parois des vaſes qui les contien- 


nent, &c, : enfin elles s embraſent a Vapproche des flam- 


mes ou par une ſimple etincelle électrique; pourvu toutesfois 


roient pas & ſeroient toujours plus lourds que Fair de l'at- 
moſphère. Les airs fixes qui ſortent des marais & des terres 


* 


que Pair extérieur les touche & ſe mèle avec elles. Obſervez 


ue Pair inflammable pur n'eſt point ſoluble a l'eau; qu'il lui 
ut auſſi le melange de Yair atmoſpherique pour s enflammer; 


qu'il ſe trouve lui- meme mele avec tous les Gaz poſſibles, en 


plus ou moins grande quantite , ſans quoi les Gaz nes allume- 


marneuſes ſont tellement prives d'air inflammable, qu ils ne 
peuvent s'elever: mais la ſumee qui en abonde, s eleve très- 
bien. Au tems de Newton, la théorie des Gaz efoit ſi 
imparfaite, que ce grand homme prenoit les exhalaiſons , & 
entr autres la fumee de la poudre a canon, pour de Fair qui 
alloit bientot devenir reſpirable; il lui ſembloit que Patmoſ- 
phere n'etoit que l'aſſemblage des emanations de tous les 
corps, & comme la tranſpiration du Globe meme. 


(2) LES rapports de legerete qu'ont les differens 
Gaz avec Vathmoſphere , varient comme les eſpeces de corps 
dont ils ſont extraits, & comme état de Vatmoſphere 
meme, Il ſera difficile de former une table de ces rapports; 
moins ils ſeront precis , plus les reſultats ſeront juſtes. 

Les Gaz deja connus formeroient une nomenclature im- 
menſe. Le corps humain en fournit par la tranſpiration in- 
ſenſible & par les excremens, On $'appercoit du premier, lorſ- 
qu'on eſt dans le bain ; car, retenu par l'eau, il nous couvre 


le corps de petites bulles. M. le Comte de M..., ayant fait 


cette obſervation , trouva le moyen de les ramaſler & d'en 
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remplir une bouteille, qu'il ſoumit , comme tous les airs 


fixes, aux Epreuves ordinaires. La ſeconde eſpèce donnee 


par les excremens , abonde dans les latrines, & s enflammant 
a l'approche de la lumiere & de Pair, brüle ou étouffe les 
malheureux vuidangeurs. Il eſt conſequemment dangereux 
de laiſſer tomber du papier allume dans les lunettes des foſſes 
d'aiſance; car les vapeurs peuvent prendre feu & monter 
avec une exploſion terrible. | 


(3) La derniere couche d'air au-deſſus de nos tees, quel- 
que hauteur qu'on donne à Fatmoſphere , doit ètre dans fa 
plus grande rarèfaction poſſible , & n'avoir pas d'elaſticite 
actuelle: fi bien qu'un plein de de l'air que nous reſpirons , 
lache a ces hauteurs , & abandonnè a lui-meme , rempliroit 
un eſpace immenſe, | | 

Outre ſon état de compreſſion , Pair n'eſt point naturel 
autour de nous; il eſt trop mele de vapeurs & d'exhalaiſons 
de toute eſpèce, & nous n'avalons pas un quart d' air pur 
a chaque fois que nous reſpirons. Mais il eſt vrai que Fair pur 


neſt pas fait pour lhomme, comme on le demontre en 
Chymie, | 


(4) Il ſemble au contraire qu'on pourroit conclure que 
les vapeurs mog tent par un mouvement retarde : car il 
y a une force acceleratrice , qui appelle & fait tomber tous 
les corps a la ſurface de la terre; mais rien de pareil n'at- 
tire les vapeurs vers le Ciel; il faut qu'elles y ſoient pouſſees 
par le fluide plus peſant qui les environne & les preſſe. Or, 
a meſure qu'elles montent, elles rencontrent toujours un 
air moins oomprimé, &, par conſequent , moins Elaſtique , 
qui les pouſſe toujours plus foiblement vers la region ou 
elles vont ſe mettre en équilibre. Ceci pourroit etre Je ſujet 
d'une diſcuſſion, sil pouvoit y avoir, en phyſique , comme 
dans la metaphyſique , des argumens d'egale force en conflit. 
Les ſophiſmes ou on tombe conſequemment, prouvent qu'en 
phyſique il faut ſe contenter d'obſerver & de depoſer les 
faits: car il y aura toujours deux mondes ſoumis aux ſpecu- 
lations des Philoſophes ; celui de leur imagination ob tout eſt 
vraiſemblable & rien n'eſt vrai; & celui de la Nature ol 
tout eſt vrai, fans que rien paroiſſe vraiſemblable. 


(28) 


) On Etouffe dans un four, parce que l'air trop rarefie 
par la chaleur , eſt , pour nos poumons, ce que ſeroit une 
bouillie trop claire pour une eſtomach affamè. On ét ouffe 
dans les grandes afſemblzes , parce que Vair ſorti de tant 
de poitrines, ſe trouble & s encraſſe comme une eau paſſèe 
dans des vaſes mal-propres. Nous digerons Pair en quelque 
ſorte : on ne ſauroit donc le trop renouveller. Voudrion s- 
nous prendre deux fois les memes alimens & faire un cercle 
de nos digeſtions & de leurs reſultats? | 
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(6) Quoique le Gaz je plus ſubtil ne ſoit que huit!a dix 
fois plus leger que Vair ; tandis que celui-ci eſt huit cens fois 
environ plus leger que l'eau. | 


(7) Puiſque Pair, peſe on ne peut ſgavoir au juſte le poids 
des corps, a moins de les peſer dans le vuide , ou d'en de 
falquer le poids de Pair dont ils tiennent la place. . 


(8) Il ſeroit pourtant bon de conſerver ces Globes, car if 
ſeroit trop diſpendieux d'en faire un pour chaque experience. 


(9) C'eſt ainſi qu'une boule qu'on retient au fond de Feau 
avec la main, remonte quand on la lach; , & fautille au- 
deſſus de la ſurface avant de sy mettre en Equilibre. 


(10) La belle experience de M. Quinquet n'a pas fait la 
meme ſenſation que les Globes: parce qu'il faudroit, pour 
frapper le peuple , faire tomber la grele , la pluie ou la neige 
en pleine place publique & a volontè. Tant que cette expe- 
rience ne quittera pas les Cabinets de Phyſique, elle ſera 
ignoree comme ['etoient les bulles de ſavon qui ont precede 
les globes, F 


(11) Il ſeroit aife de calculer combien cette machine de- 
plagoit d air atmoſpherique, puiſqu'on ſcait qu'elle contenoit 
40000 pieds cubes de - 9 „& qu'elle s'eſt enlevee avec 
une energie d' environ 500 livres. M. Deparcieux , qui s eſt 
occupè de ce petit calcul , s eſt trompe, | 
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| _ (12) On dit que des envieux, reprochant à Colomb (ou à 


Cortez, ſelon d'autres , ) Fextreme ſimplicite de ſon entre- 
priſe, & ajoutant quil n'y avoit rien de ſi facile que de 
decouvrir I Amerique , puiſqu'il ne s agiſſoit que d'aller , 

our la rencontrer : le grand homme les pria de vouloir bien 
E tenir un uf ſur un de ſes bouts; a quoi les Envieux 
ne purent parvenir. Mais lui ſe contenta de frapper avec oeuf 
ſur la table od ils etoient aſſis, & Tœuf, en ſe briſant, 
acquit une baze & reſta debout. 


(13) Quelques perſonnes diront que c'eſt la reduire à 
rien, & entreprendront de prouver que les Globes ne peu- 
vent jamais rendre plus de ſervices que les Cerfs-volant: , 
qui ſont pour le moins auſſi merveilleux qu'eux. Il faut, 
{ans ſe fächer, prier ces perſonnes d' attendre Vevenement, 
(14) On chanſonne les globes , & voici un Couplet qu'on 
a retenu : | 5 | 
| Oh fi l' Académie 

Avoit pu s'y loger, 

Le Globe, je parie; 

Ear Etc bien leger! | 


(15) Je n'ai point oublié ſes flüteurs; mais les Connoi(- 
ſeurs ſentiront bien qu'on ne peut comparer une ſimple 
inſulation , & quelques airs notes ſur un cilindre , avec 
Varticulation de la parole. M. Abbé Mical avoit conſtruit 
un Concert entier où les perſonnages, grands comme na- 
ture, faiſoient de la Muſique du matin au ſoir: & ceux 
qui Tont vd, atteſtent la ſuperiorite de cet ouvrage, ſur 
tout ce qui avoit paru dans ce genre. Il pouvoit par ſa 
maſſe, par la beauté des figures ſculptees , & par la per- 
fection du jeu le plus varie, faire Vornement de la plus 
vaſte ſalle. Des circonſtances qu'on revelera un jour au 
public, ont cauſe la deſtruction de cet Ouvrage, ainſi que 
d'une Tete parlante que M. Mical avoit deja faite. 

Je n'oublierai pas non plus M. Kemplein , Voyageut 
Allemand, qui nous a montre IThyver dernier un Auto- 
mate jouant aux Echecs, Cette pièce admirable dans la 
claſſe des curioſités, etoit nulle en Mecanique ; & c'eſt ce 
que M. Kemplein avoua lui-meme à un grand Prince, qui 
lui demandoit ſon ſecret : Quand vous le ſcaurex, repondit-il , 
te ne ſera plus rien, Telle eſt en effet la difference entre les 


(30) 


ouvrages du genie & de Part, & les ſimples preſtiges de 


Tadreſſe. Si le genie nous étonne par quelques grands ef- 


fets, il nous ſurprend bien davantage lorſqu'il nous laiſſe 
voir les cauſes, & qu'il ſe montre tout entier : & voila 
pourquoi Fetude de la nature eſt fi belle; nous en admirons 
da vantage l'Auteur, en apprenant a le mieux connoitre ; 
mais le 3 de Gobelets eſt perdu quand il eſt décou- 


vert. M. Kemplen avoit auſſi un coffret d'où il s'echappoit - 


quelques mots, a ce qu'on dit: mais cet honnete Voya- 
geur a rendu un veritable hommage a M. PAbbe Mical; 
des qu'il a eu connoiſſance des Ttes-parlantes , il a retire 
ſon Automate, ſon coffret & ſa propre perſonne. Fry 

Enfin on montre aQuellement, fur les — une pou- 
pee qui parle ſans remuer les lèvres, ſans reſpiter & ſans le ſe- 
cours du plus petit reſſort; & qui non-ſeulement parle, mais 
encore fait des queſtions tres-captieuſes , & mème des jolis 
Madrigaux. On la ſuſpend en Fair avec des rubans, pour 
prouver qu'elle ne tient a aucune mecanique ; on la prend 
meme entre les mains; & ce qui peut encore augmenter 
le merveilleux, c'eſt qu'en ſuſpendant une pantouffle à la 


place de la poupèe, on n'entend pas moins les queſtions | 


captieuſes & les petits madrigaux, Il ſuffit ſeulement de ne 
pas quitter la Chambre ol s opère le miracle, car par- tout 
ailleurs la poupee eſt muette. Cette bagatelle qui attire la 
populace, fait honneur au Phyſicien tres-diſtingue qui la 
protege, & prouve qu'il connoit les effets d'un tuyau & 
d'une parabole menages dans un plafond ; il falloit ſeule- 
ment qu'il intitulat cette Pizce ; Machine d Acouſtique, & 


non de Mecanique. MM. les Commis du Journal de Paris, 


ont bien ſenti cela dans Pannonce qu'ils en ont faite: ils ont 


mieux aimé Pappeller Merveille que Mecanique ; fondes ſur | 


cet axiome que 5 prouve trop ne prouve rien. Effectivement 
une poupse qui fait des queſtions eſt plus merveilleuſe que 
les machines humaines qui vont Tadmirer, puiſque celles- 
ci ne font rien qu'en vertu de leur organiſation & que d'a- 
pres les loix generales du mouvement; tandis que la poupée 
parle & fait enrendre ſa penſee , ſans differer en rien des 
poupces qu'on vend a la foire. * j ai dit que celle. ci 
n'avoit pas de reſſorts, je me ſuis pourtant trompe ; elle 
en a un, qui tend a detourner Pattention publique des Tees 
parlantes de M. VAbbe Mical, | 


. 


(31) 
Au reſte, on vient d'obſerver qu'elle s'eſt enrumèe, 
puiſqu'elle a touſſè plus d'une fois tres-diſtintement : a 
quoi Jajouterais qu'elle parle toujours a voix baſſe, ce qui 


eſt très- favorable a Tartifice de la parabole & du tuyau. 


(16) On trouve le meme Mechaniſme dans le langage 
des ſignes. Une extenſion de bras, un coup-d'ceil , une a 
titude ouverte , rendent les affections de lame; mais il 
faut le jeu varie des doigts, des mains, des yeux ( de 

tout le corps pour exprimer nos idées. | 


(17) Pour faire le mot bon, par exemple, on frapperoit 
ſar deux touches coup-ſur-coup , Pune ecrite B, & autre 
ON, & la téte ne diroit pas beon, mais bon: car elles 
n'ep?lent pas; leur prononciation eſt nette, & les voyelles 
& les conſonnes ſe fondent & ſe marient dans leur bouche 
comme dans la notre. 


(18) Prononcoient-ils IA en E, & TE en I comme les 
Anglois; ou l' en E & IE en A comme les Frangois ? 


(19) L'accent, nom qu'on donne mal- à- propos à la pronon- 
ciation , eſt Veſpece de chant dont les paſſions notent le 
langage. Les prononciations fixees par les hommes, changent 
de peuple en peuple , meme de ſiècle en ſiècle, chez la 
meme Nation: mais I'accent donne par la Nature ne change 
pas. Une Actrice Romaine mettoit la meme ame & les 
memes inflexions a ce vets : | 


aue adeone mori miſerum eſl ? 
que la Dumeſnil a celui-ci : | 
Et ce un ſi grand malheur que de ceffer de vivro ?. 


On parle donc improprement, en diſant, [accent Picard, 
Paccent Gaſcon; il faut dire la prononctation Picarde, la 
prononciation Gaſconne; car les gens de Province accentuent 
tres-bien leur langage, quand ils ont de l'ame; mais preſ- 
- toujours ils prononcent mal. On donne encore le nom 

accent a de petits traits que l'orthographe employe pour 
diffèrencier les E d'avec les E, les A «avec les A, &c. Iis 
conſtituent notre proſodie, qui eſt la partie muſicale du 


| (32) 1 
langage, partie qui ne change pas, & dont la gamme eſt 
peu etendue ; mais Vaccent de Tame a des varietes & une 
Etendue infinies. L'AQeur qui nous a fait friſſonner la veille 
par Taccent qu'il a mis a tel ou tel vers, nous effleure a 

ine le lendemain en prononcant les memes mots. Les 
—— pechent contre Paccent proſodique, & les 
Tetes parlantes , qui le rendent ſcrupuleuſement , ne peu- 
vent rendre Vaccent de lame, | 


* 


Fin des Notes. 


